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DESCRIPTION D'UNE MONSTRUOSITÉ PAR FISSURE BICCO-RRANCHIALE 


cuez LA Carpe (Gyemnus carmo L.), 


par M. Louis ROULE. 


Les cas de monstruosités de la région céphalique se montrent assez sou- 
vent chez les Carpes, ct les exemples en sont nombreux dans la littérature 
Lératologique. Les plus fréquents sont ceux des Carpes mopses à museau 
raccourci, et des Carpes à bouche rétrécie ou close. Gelui dontil est ici ques- 
tion appartient à une autre catégorie; la cavité buccale et la cavité bran- 
chiale du côté droit se trouvent largement unies lune à l'autre chez lindi- 
vidn qui le présente, et tontes denx s'ouvrent ensemble à l'extérieur par 
un orifice unique formant fissure. La téle porte donc, au-dessous de la 
joue droite, une fissure bucco-branchile complète, longitudinale, infé- 
rieure, donnant directement accès dans les deux cavités dont elle dépend; 
au licu d’avoir, comme il en est pour son côLé gauche qui garde la confor- 
malion habituelle, l'orifice buccal séparé et distinct de louverture des 
onics. 

Cette Carpe monstrueuse mesure 26 centimètres de longueur totale, du 
bout du museau à la fourche de la caudale. Les proportions, d'autre part, 
sont normales. Elle est comme àge , selon toutes probabilités, dans le 
3° été depuis son éclosion. Elle provient du département de l'Allier, où cile 
fut pêchée vers la fin du mois d'août 1915, el a été envoyée en don au 
Muséum par M. E. Henry, de Bourbon-l’Archambhault. 

La fissure intéresse toule la région jugulaire; elle joint largement ct 
complètement , sur la face inférieure de la tête, non loin de la ligne médio- 
ventrale à laquelle elle est parallèle, l'ouverture buccale à l'ouverture bran- 
chiale sous-operculaire de droite. Elle est percée entre le bord inférieur des 
pièces operculaires de son côté et le bord correspondant des pièces hyoï- 
diennes du plancher buccal; l'épaisseur de ces dernières l'empêche t'em- 
piéter sur la ligne médiane, et la repousse de côté tout en la laissant infé- 
rieure. Le repli membraneux operculaire de droite se prolonge, el s'étend 
en avant au delà de ses limites normales, pour parvenir jusqu'au-dessous 
de œil, et contribuer à former la lèvre externe, ou supéricure, de cette 
fente, Aucune disposition particulière n’est montrée par la lèvre interne , 
ou inféricure, que constitue simplement la muqueuse buccale, 
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Le squelette de la face présente, autour de la fissure, des modifications 
appréciables à l'étude extéricure. Le maxillaire du côté droit semble pres- 
que atrophié, alors que son symétrique du côté gauche conserve, quoique 
gracile, les dispositions habituelles. La moitié droite de la mandibule est 
absente; la moitié gauche, ne pouvant se souder à la précédente en raison 
de cette absence, se trouve déviée vers l'arrière. Le jugal de droite, ne 
pouvant non plus s'articuler avec la branche manquante de la mandibule, 
dessine en avant une saillie volumineuse, et contribue à rendre asymé- 
trique les contours de la fissure. | 

Les pièces du squelette hyoïdien, dans le plancher buccal, tout en pa- 
raissant garder leur structure normale, sont pourtant plus petites que d'ha- 





Fig. 1. — Carpe tératologique, avec anomalie par fissure bucco-branchiale. 


Vue du côté droit et anormal de la tète. 


bitude, et ne soulèvent point ce plancher, qui offre en conséquence une 
surface aplanie. Les pièces operculaires de la joue droite, raccoureies dans 
le sens de leur hauteur et de leur longueur, laissent libre et béante la fis- 
sure, et découvrent quelque peu en arrière les lamelles branchiales, qui 
se trouvent partiellement exsertes. Les rayons branchiostèges du côté droit 
sont atrophiés, el ne soutiennent point un espace jugulaire absent dont la 
fissure a pris la place. 

La partie postérieure de la fissure est représentée par l'espace sous-oper- 
culaire, qui conserve sensiblement sa disposition habituelle, sauf les alté- 
rations sus-indiquées. La partie antérieure est formée par la bouche qui, 
déviée de sa direction transversale pour se rendre longitudinale, prolonge 
ainsi Ja fissure dans le sens de son orientation. La lèvre buccale supérieure 
reste en place, quoique amincie, el va, ainsi qu'il en est chez les Carpes 
normales, d’un gros barbillou à Fautre. La lèvre inférieure est absente, 
comme la partie de droite du plancher buccal, sur l'emplacement de 


laquelle la fissure est percée. Les deux barbillons du côté droit restent 
sensiblement égaux en grosseur à ceux du côté gauche, sauf que leurs bases 
d'insertion se trouvent quelque pen dévices et reportées en dedans. 

En somme, ce cas tératologique esl celui d’une fissure bueeo-branchiale 
complète, qui intéresse Lonte la part de droite du plancher buccal, ct 
ouvre largement au dehors la cavité buceale sur toute son élendue, ainsi 
que la cavité branchiale sous-opereulaire. Le défaut local de plancher 
buccal et d'espace jugulaire transforme ainsi l'ensemble des pièces jugo- 
operculaires en une sorte de battant mobile. On pourrait comparer cette 
monstruosilé à celle d’un bece-de-lièvre inférieur, et non supérieur, qui 
intéresserait la face jusqu’au niveau de larrière-bouche et des brauchies. 





Fig. 2. — Carpe tératologique, avec anomalie par fissure buecco-branchiale. 


Vue du côté gauche et normal de la tète. 


La cause probable en est due, sans donte, à l’atrophie des pièces maxil- 
laires et mandibulaires du côté droit, et à celle d’une partie du squelette 
hyo-branchial. H en est résulté une monstruosité par défaut de soudure, 
les lissus mous n'étant pas arrivés à combler d'eux-mêmes l’espace laissé 
libre par les tissus squeletliques déficilaires. Celle alrophie, étant données 
sa nature et ses conséquences, esl sûrement primitive, non point acquise 
par accident après l'éclosion, ni par cicatrisation d'une mutilation. Elle n’a 
point empéché l’mdividu de vivre et de se nourrir, les matériaux alimen- 
taires pouvant passer aisément par la fissure , pénétrer dans la cavité buceo- 
branchiale, et parvenir de tà dans le pharynx, 
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